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INTERVIEW
Une université innovante et performante 
C'est parti pour une nouvelle année. Dense, avec en janvier, le
passage aux compétences élargies et la préparation du prochain
contrat quadriennal. Retour sur les points stratégiques, avec le
président de l'UPMF, Alain Spalanzani.

Comment se porte l'UPMF en cette période de
rentrée ? 
A. S. : En terme d'effectifs, l'UPMF se maintient dans
les chiffres des années précédentes (1 620 bacheliers
en L1, contre 1 613 en 2009 et 1 575 en 2008).
Certains secteurs poursuivent leur croissance – droit,
psychologie et histoire de l'art –, au détriment d'autres
comme l'économie ou la sociologie. Il faut souligner
ici l'engagement de l'Université auprès des étudiants
des premiers cycles, dans le cadre du plan réussite en
licence qui s'est accompagné d'une hausse du budget
de près de 13 %. Une semaine d'accueil a été orga-

nisée en septembre, des formations informatiques sont prévues au premier
semestre et le développement du tutorat apparaîtra au second semestre.
L'amélioration du taux de réussite en licence reste une de nos priorités. 

L'année a été dense… et cela continue !  
A. S. : Oui, nous avons eu une année chargée, avec la préparation du passage aux
Responsabilités et compétences élargies (RCE), le contrôle de la Chambre régionale
des comptes, l’audit de l’Inspection générale des bibliothèques et l'évaluation de
l’Agence d’évaluation de la recherche et de l'enseignement supérieur (AERES). La
communauté a été très sollicitée et s'est remarquablement mobilisée ; je tiens à l'en
remercier. Les résultats sont positifs et présagent un bon avenir pour le prochain
contrat quadriennal, qui sera à négocier d'ici Noël et signé au mois de mai.

Quels sont les points forts relevés par l'AERES ?
A. S. : Le niveau de nos laboratoires est en hausse, tout comme celui des forma-
tions, la cartographie globale s'est également améliorée. L'Université est en
progrès depuis quatre ans, grâce à l'action de tous. Nous avons obtenu une très
bonne évaluation de son fonctionnement, qui nous a permis de valider en juillet
notre passage aux compétences élargies, sans remarque ni demande de complé-
ment. 

Ce passage aux RCE est une étape importante pour l'UPMF ?  
A. S. : C'est un changement important dans les pratiques budgétaires, via les
contrats d'objectifs et de moyens (COM). L'idée est qu'il y ait un dialogue sur le plan
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budgétaire entre la présidence et les composantes, une
meilleure construction de la stratégie de l'université et une
meilleure utilisation des ressources. Ainsi, lorsque des postes
ne seront pas pourvus, nous allons dégager des ressources
qui pourront être utilisées d'une autre manière. C'est une
souplesse mais aussi un changement qui va offrir de
nouvelles opportunités à l'Université. Nous allons travailler sur
des objectifs de performance. Ce processus va se construire
progressivement d'ici janvier 2011, en s'appuyant sur un
dialogue de gestion interne fort.

Vous parlez aussi d'un changement culturel…  
A. S. : Notre Université innove et propose de nouvelles
formations. Mais elle sait aussi s'adapter et s'ouvrir en
matière de recherche, en créant de nouvelles structures ; ces
Structures fédératives de recherche (SFR) travaillent en
réseau, au-delà de la seule composante. On passe d'une
culture disciplinaire à une culture transdisciplinaire théma-
tique, c'est un vrai changement culturel. Pour aborder
«L'innovation», par exemple, nous connectons le monde
industriel au monde de la recherche ; mais nous ouvrons
aussi un dialogue entre la science et la société, auquel philo-
sophes, sociologues, gestionnaires et économistes vont se
mêler. Cette fédération de compétences se retrouve dans
les autres thématiques abordées, qui répondent à des

besoins de société : «Le territoire»,  «La santé et la société»,
«L'international et l'Europe», auxquels on pourrait rajouter,
l'économie et le développement durable. Des masters vont
être créés sur ces mêmes thématiques, trois ouvriront à la
rentrée 2011, et deux projets – Santé et société et Innovacs
– sont lancés dès cette année. Leurs colloques fondateurs se
tiendront les 27-28 octobre et 18-19 novembre.

D'autres projets pour l'avenir ?
A. S. : L'UPMF a souhaité participer au mouvement des
investissements d'avenir. Nous sommes présents, dans le
cadre de l'appel à projets «Equipements d'excellence», au
travers de plusieurs projets : le projet ALICE, visant à créer un
Learning center pour offrir aux usagers des services comme
l'achat de livres, l'accès à des bases de données théma-
tiques… Nous sommes aussi impliqués dans le projet
AMBIQUAL, portant sur «l'intelligence ambiante» ; ou
comment œuvrer pour la qualité de la vie avec la domo-
tique ou la gestion des modes de déplacement. Enfin, nous
participons avec l'Université de Savoie à un projet de labo-
ratoire d'excellence sur l'innovation et la montagne. Un de
nos soucis est aussi de relancer la recherche : une commis-
sion maîtres de conférences va être mise en place pour aider
40 chercheurs à publier. Nous construirons l'excellence en
nous occupant de tous les niveaux.

BRÈVES
L’UPMF participe au Mois de l’accessibilité

Le handicap n’est pas une fatalité. C’est le
parti pris de l’UPMF et sa mission «Pour une
université non-discriminante/Handicap» créée
il y a trois ans. Dans le cadre du Mois de l’ac-
cessibilité de la mairie de Grenoble (du 15
septembre au 15 octobre), l’UPMF a organisé
trois actions sur le campus. Jusqu’au 15
octobre, la bibliothèque Droit/Lettres a
proposé l’exposition «Les regardeurs», qui
rassemblait paroles et photos de quinze
enfants en situation de handicap. Le tout
ponctué de textes écrits par le philosophe AJ.
Le message était simple mais poignant :
donner la parole aux enfants handicapés, qui
font part de leurs rêves. «C’est l’occasion de
montrer que les jeunes handicapés ont aussi

des désirs d’avenir et qu’ils peuvent les réaliser» explique Yann Echinard, chargé de la mission Handicap à l’UPMF.
Mais pour sensibiliser aux obstacles liés au handicap, quoi de mieux que de partager leur quotidien ? Le 11 octobre,
un parcours proposait de cheminer entre les différents lieux de savoirs à l’université. Du point de départ, arrêt de
tram Bibliothèques universitaires, le parcours a conduit les participants au SICD2, où ascenseurs, rampes et outils
de recherche pour les malvoyants et malentendants ont été installés. Après un détour par le restaurant universi-
taire Diderot, le parcours s’est terminé à la cité Condillac où des travaux d’aménagement sont en cours. Le
lendemain, un documentaire de 40 minutes, réalisé par Michel Szempruch a été diffusé à l’amphi 1 de 17h30 à
19h et suivi d’une table ronde. Le thème : construire les droits des personnes handicapées. «Grenoble est très dyna-
mique pour la prise en charge des handicaps. Mais c’est le résultat d’un vrai combat. Ca ne tombe pas du ciel»
souligne Yann Echinard. C’est d’ailleurs le titre du documentaire, «Tombés du ciel». 
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Rassemblant dans les
bâtiments «ARSH» les
d é p a r t e m e n t s
d’Histoire, Géographie
sociale, Histoire de
l’art, Musicologie et
Philosophie, l’UFR SH
faisait le 22 septembre
sa «rentrée acadé-
mique» marquée par
une conférence de

Claude GAUVARD, Professeur émérite
d’Histoire médiévale à Paris I, membre du
Conseil pour la promotion des humanités
et des sciences sociales (CPHSS) sur «L’avenir
des sciences humaines dans l’Université».
Les enseignants chercheurs des disciplines
de sciences humaines pourraient avoir, en
effet, le sentiment d’affronter aujourd’hui
des difficultés nombreuses : soumis à la
concurrence des classes préparatoires et des
grandes écoles, placés dans un environne-
ment qui privilégie l’immédiateté, ils
continuent néanmoins d’accueillir de
nombreux étudiants et d’assumer une part
importante de la recherche française. La
conférencière a insisté sur la «seconde
chance» que donnent les disciplines de SH
à des bacheliers qui ont du goût pour elles,
et sur les compétences de ceux qui réussis-
sent : autonomie, esprit critique, maîtrise
de la langue, créativité. C’est pour cette
raison, contre l’idée fausse que ces études
conduiraient plus que d’autres au chômage,
que la formation en sciences humaines
devraient permettre d’acquérir le goût de
la recherche dès la première année, qu’un
accompagnement des nouveaux étudiants
et une pluridisciplinarité intelligente
devraient soutenir la préparation des
licences puis l’entrée dans une formation à
la recherche qui ne peut à aucun niveau se
séparer complètement de la société d’au-
jourd’hui. Cela réclame de tous la
participation au travail collectif et un «tour
de rôle» dans l’engagement au service de
l’institution, pour permettre le maintien
d’une recherche scientifique de qualité. Tels
sont les principaux thèmes sur lesquels les
membres de la communauté SH ont
débattu : ils correspondent aux inquiétudes,
mais aussi aux projets et à l’ambition qu’ils
partagent.

Philippe Saltel
Directeur de l’UFR Sciences Humaines

“ La Rentrée
de l’UFR Sciences humaines

HOMMAGES
Décès de deux anciens collègues retraités :
H. de France et Y. Le Balle

Henri de France, 75 ans, a été renversé par un
camion dans une rue piétonne. 
Economiste, il a successivement enseigné à
l’Université d’Alger, l’Université Catholique de Lyon,
à l’IEP de Grenoble et enfin à la Faculté des Sciences
Economiques de Grenoble. 
Spécialiste d’économie agricole, son «Précis

d’Economie Agricole pour le développement : le primat des logiques
paysannes» (2001) est encore utilisé par nos étudiants. Mais sa
réflexion économique a toujours été très large comme en témoigne
«L’économique revisité : pour une plus grande profondeur de champ»
(2003) et «Peut-on penser l’économique après Marx et Keynes»
(2009).
Prêtre de l’Eglise catholique (prêtre ouvrier en Algérie d’abord, puis
curé de la paroisse de St Joseph de Rivière), il était un esprit libre
comme le révèle la lecture de ses «Simples propos spirituels» (2005).
Il s’était progressivement rapproché de l’Eglise orthodoxe. Témoin
résolu mais discret de sa foi, jamais prosélyte, il se bornait à ajouter
aux nombreux «Pourquoi ?» qui occupent les économistes un lanci-
nant «Pour Quoi ?», notamment dans son ouvrage «Economie et
Vie Spirituelle» (2000).

Yves Le Balle, 80 ans, est décédé d’un cancer. 
Economiste, il a fait sa thèse sur «L’ouvrier paysan en
Lorraine mosellane : études sur l’alternance d’activi-
tés» (1958), puis il a enseigné en Tunisie, à Paris, et
à Montréal, avant de faire l’essentiel de sa carrière
chez nous. 
Trois axes principaux ont retenu sa réflexion : l’éco-

nomie rurale (d’abord à l’équipe agricole de l’IES-CNEEJA, puis tout
au long de sa vie, au service de divers groupes de paysans du Nord
et du Sud), l’économie coopérative (avec le Collège Coopératif de
Paris, et à la source de l’Equipe de «Recherche en Socio-Economie
Associative et Coopérative» (ESEAC) toujours vivante à l’IEP avec D.
Demoustier), et l’économie du développement (co-auteur de
«Entraide villageoise et développement : groupements paysans au
Burkina Faso» en 1990). 
Convaincu que l’aide ne peut se faire qu’avec respect, confiance et
amitié, il a patiemment tissé des liens (voyages au Burkina Faso une
fois par an pendant 19 ans) pour développer une approche globale
du développement villageois par les villageois eux-mêmes. Il a créé et
animé pendant 20 ans l’association «Les amis de Gomponsom»
toujours vivante aujourd’hui.
Ce gout de l’action concrète, modeste et efficace interpellait beau-
coup ses étudiants. Il nous laisse lui aussi quelques questions
lancinantes : «L’économie : pour qui ?, Le développement : pour qui?
La science économique : au service de qui ?»

Les petits paysans d’Afrique perdent d’un coup
deux de leurs amis …
Nous adressons nos sincères condoléances aux familles.

Claude Gauvard
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La ville créative en question
5e Rencontres Internationales de Recherche
en Urbanisme de Grenoble.
Les 21 et 22 octobre, Institut d’Urbanisme de
Grenoble
L’impact des milieux culturels sur l’économie, l’attractivité et la
régénération des territoires urbains. Ce foisonnement de
manifestations et d’écrits place l’artiste, et la créativité, au
coeur de la renaissance des villes. Dans ce concert, il est une
voix que l’on entend peu : celle des urbanistes. Pourtant, elle
permet de mieux saisir les liens qui entre pratique artistique,
économie culturelle, créativité et organisation spatiale de la
ville. Ces rencontres sont l’occasion d’ouvrir un débat entre les
différentes disciplines concernées par cette problématique. 
Pour en savoir plus : Françoise Petitjean
tel 04 38 49 84 61 / fax 04 38 49 84 51
francoise.petitjean@upmf-grenoble.fr

États et Sécurité Internationale
21 octobre 14h30 et 22 octobre toute la journée,
salle des colloques au BSHM
Le 15e colloque de l’AFCES (Association France-Canada
d’études stratégiques) organisé par le CESICE (Centre
d’études sur la sécurité internationale et les coopérations
européennes)
Des universitaires canadiens et français confronteront leurs
points de vue et analyses sur la remise en question de l’Etat
mais aussi sur un certain nombre d’Etats en question, parce
qu’ils posent problème ou parce qu’ils sont fragilisés.
Pour en savoir plus : sylvie.sobredo@upmf-grenoble.fr

Passez au café !

L’université Pierre-Mendès-France participe comme chaque
année à la fête de la science. Le traditionnel café des sciences
sociales prend une dimension pluridisciplinaire et devient le
café des sciences. Parmis les nombreuses interventions,
l’UPMF propose :

“ Champion en sciences sociales !
Du 21 au 24 octobre
Adaptation d’un célèbre jeu télévisé, l’UPMF vous propose
(en partenariat avec le club de question pour un champion) de
mettre à l’épreuve votre culture générale. Histoire, économie,
droit, environnement, vie quotidienne… Petits et grands pour-
ront ainsi tester leurs connaissances en sciences humaines et
sociales de façon ludique. 
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 BRÈVES
Le service informatique fait peau neuve

La rentrée amène toujours son lot de
nouveautés. A la DSI (Direction des
Systèmes d’Information), c’est le Bureau
Virtuel de la Région Rhône-Alpes, effec-
tif depuis 2005, qui laisse sa place à
deux nouveaux services disponibles sur
le portail de l’UPMF. Des outils neufs et
pratiques : une nouvelle messagerie
électronique, une gestion des contacts
et un agenda personnel. Chaque

étudiant accède également à des espaces de travail collaboratif
qui dépendent de son cursus. Connecté avec son mot de passe,
l'étudiant trouve sur son tableau de bord les sites auxquels il est
abonné, ceux de son UFR et ses options. Il y découvre leur actua-
lité : absence d’un professeur, polycopiés, documents de travail,
etc. Chaque étudiant peut aussi créer ses propres sites et blogs.
«On a opté pour une solution complètement web 2.0, intuitif,
parmi les meilleures du marché», résume Grégory Mathes, direc-
teur à la DSI, le webmail étant le même logiciel qu’utilise Free.
Près de 120 000 comptes ont été ouverts à la rentrée. Autre
nouveauté cette année : les  2 000 étudiants de première année
ont reçu une clé USB avec des guides numériques d’utilisation
pour l’ENT ou le CIO. La plupart des étudiants de premier cycle
ont aussi la possibilité de passer leur C2i, le Certificat
Informatique et Internet, qui sanctionne leur capacité à utiliser
outils informatiques (tableur, traitement de texte …) et inter-
net. Le prochain défi ? Moderniser le portail de l’UPMF, son
ergonomie et son organisation, pour le rendre plus agréable.
Pour les étudiants en panne d’ordinateur ou pour plus d’infor-
mations sur l’ENT, contacter l’association Démo-tic à EVE:
support@grenoble-universites.fr ou au 04 76 82 77 90

“ Le couple Franco-Allemand : un fantasme européen ?
Rencontre-débat JEUDI 21 à 16h
Yann Echinard, maître de conférences en économie.

“ La médiatisation de la santé en France
Rencontre-débat VENDREDI 22 à 16h
Valérie Fargeon, maître de conférences en économie
Dominique Marchetti, sociologue et chercheur au CNRS
Conférence organisée par l’Université Pierre-Mendès-France et les Presses uni-
versitaires de Grenoble (PUG), en partenariat avec  le Groupe de Recherche
sur les Enjeux de la Communication (Université Stendhal-Grenoble 3).

“ Mondialisation et changement climatique
Rencontre-débat SAMEDI 23 à 15h
Mehdi Abbas, maître de conférences en économie.
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